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Le lien solide et fidèle entre André et moi, qui a défié la tragédie des horizons et 
montré la valeur du long terme, est fondé sur la monnaie. Non pas que nous 
ayons des relations de paiements. C’est un lien plus noble qui est alimenté par 
une passion commune qui dure depuis plus de 35 ans : explorer les arcanes de 
l’argent. 
L’origine commune de notre insertion professionnelle à l’INSEE nous 
prédestinait-elle à cette longue amitié ? En tous cas, nos premiers travaux 
communs au début des années 1980 ont d’abord concerné l’économie française 
sous la contrainte du Système Monétaire Européen (SME) qui venait d’être créé. 
Simultanément André soutenait sa thèse consacrée à l’élucidation théorique de 
l’histoire monétaire de l’Allemagne, incluant l’événement énigmatique de 
l’hyperinflation allemande. 
C’est à la même époque que nous avons engagé l’aventure intellectuelle qu’a été 
l’élaboration du livre  « la violence de la monnaie », paru en 1982. En assimilant 
la conception de René Girard et en l’adaptant au désir d’objet, ce livre nous fait 
sortir définitivement de la conception naturaliste de la valeur utilité. 
A la suite de cette aventure théorique, nous avons suivi chacun notre itinéraire 
de vie, en cherchant à comprendre le même phénomène fondamental et 
englobant qui s’amorçait : la financiarisation de l’économie : 

- André a poursuivi une formidable carrière académique dont la trace se 
trouve dans la liste impressionnante de ses publications. Il a produit une 
analyse des comportements financiers d’une économie monétaire, 
marquée par des ouvrages essentiels : le pouvoir de la finance en 1999 et 
l’empire de la valeur en 2011.  

- De mon côté avec ma longue participation au Cepii et mes huit années de 
consultation à la Banque de France, je me suis attaché à comprendre la 
globalisation et le SMI 

 
La poursuite des travaux communs 
Nous avons coanimé deux séminaires pluridisciplinaires dans le but de 
comprendre la monnaie en tant que phénomène social total. Ils ont donné lieu à 
deux ouvrages collectifs : souveraineté et légitimité de la monnaie en 1995, puis 
la monnaie souveraine en 1998. Cette démarche collective a nourri notre 
réflexion et nous a permis de rédiger la monnaie entre violence et confiance, 
livre paru en 2002. 



Par ailleurs André a pris des responsabilités en devenant président de l’AFEP 
jusqu’à récemment. Dans les dix dernières années, la crise politique et sociale du 
capitalisme financiarisé s’est approfondie. Il est temps de reprendre le chantier 
de la théorie de la régulation dans la perspective des évolutions de ce siècle. Nul 
doute que nous continuerons notre collaboration dans cette perspective. Mais 
cela est une autre histoire. 


